
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

l'ettre (l'adopter ton fils, le chevalier, p<our notre oliêf à la plalce (le

80nl frère. .Je reluis au, lendemain la reponse, suivant lat oitÎiiI.

Le 18 octobre, iprs avoir conféré en particulier avec La Colle,

homm d'sprt et de jugremeflt, et la Mikoilenne. chef dFoin parti (le

Crys, je leu"r aiy fait les réponses suivantes:

11) Sachés. e enfants, que les francois nenýttrelrniýtjmi
la guerre, sans avoir conisulté leur lère, et nie le font (liue par son

Ordre. vous VOyes (1ie quelqu'offence que je sois, 1 a.V les bras lié,s.

frn2t .Je vous remercie (le lit part qlue vous p)reiié,s il lit imoit (105

Visço~, et en particulier à celle de mon fils qui vouis aiiiîoit sincère-
muent.

30 Vous sçavés que les françois sont clio1s les Sioux, il ne0 fau<t

Pas p)our vengyer le sangy françois, le répandre de iiOUVilVusM

Po1uriés être maîtres de vos jeunes gens. et q1uandl vouis les él1 aironeli',

i Pouroient s'échapper des Sioux jui 'se vengeroient encore une fois

~ureux delà e conclus qu'il faut remuettre cette (ruerre a un tempils

I)lus favorable, ',j'invite fLa Colle. La Mikolienne et 1"touts les clès(le

FSe rendre aux raisons qui sont Justes.

UQ)< 5  /'r(U/sûiene n /'//<'O /n<e/1 , et lkj vous feray

Part de la vo)lonté de notre Père.
50 Enfin queli1 u'offencé qu esi.e ulu aae e~u j'iic

lecour, la seule pensée d'aller en guerre avec trois nations b)raves

qu jaime, si j9ti libre, et de nie trouver à lat tête île tant (le b)ons

guerriers et <le chefs exîrnets eotcpbede guérir iuon coeur,

et deme combler îlegulOire. li -ý sutis retenut)t pa ,rasn Ydeu:

La Colle ayant conféré sur le champ avec les chlefs (les 'trois nia-
lisfl, répond au nom de touts et nie présente un collier, nie disant,

ulon Père, lorsque tu es venil sur nos terres. tui nous als aporté nos be-

ý0I 5tu nous lis promis de contin Uer, flous avons ia nîlué (le rien 1>en-

d1ant dieux ans, mais maintenant nous mainquRos de tout p)ar lat faute

ey trieurs, tu nous als défiendu <'aller aux Anglois. nlouis t'avons

o eet si aujourd'luy nous sommffes contraints dyaller chercher u

Sils, , chaudières, tabac etc: tu ne (lois t'nprendre qu' te

gens; ~i or èei

Ce collier là est pour te dire d'aller toy-lie Vi or èe

~ntral, t lu représenter nos besoins, afin qu'ilaiptédenut

frat8 r4 (lue'nous some ses3 véritables enfans. a.vant touts le cSeur

a i "ikdepis que nous le coni5. nou tedn<n le frère de

trol5 n* portcomupagner, il parlera i notr ,oea o e
f a n atio n s., el, atten d it nt t oit r t o ur n o us restero nls icv avec tes el-

o eOur garder tes forts, et le prinltempls prochaiin nouis marcherons

le Us tn guerre contre les Sioux pour venger le sang françois qui est

le et pour mettre tes enfans àl couvert de toute insulte, ce n'est


